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L'EPITRE AVS EB R E V S,

Chap. 13 V. 13. -

Par ainſi ſortons vers Ieſus hors ducamp,

portant ſon oprobre .

S5

- Dieu avoit ordonné aus enfans d'I-

**ſraël de luy celebrer tous les ans trois

feſtes ſolennelles. La premiere eſtoit

celle de Paſque, où l'on mangeoit vn

agneau avec des pains ſans levain & des

herbes ameres, en memoire de la dure

ſervitude dont leurs Peres avoient eſté

" ºn delivrez & du paſſage de l'Ange deſtru- .

cteur, qui paſſant par le païs d'Egypte,

· pour faire mourir tous les premiers nez,

épargna ceus d'Iſraël dont le ſurſueil &
- - les
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les poteaus des maiſons eſtoient arroſez

du ſang de l'Agneau qui avoit eſté égor

gé parle commandement de Dieu. La

ſeconde feſte eſtoit celle de la Pente

côte , en laquelle on ofroit à Dieu du

pain des premiers fruits de la terre avec

diverſes ſortes de victimes; & l'on cele

broit la memoire des merveilles que

Dieu avoit deployez en la montagne de

Sinaï, lors qu'il publia ſa loy au milieu

des foudres & des flames, & qu'il l'écri

voit luy-même en des tables de pierre.

La troiſiéme eſtoit celle des Taberna

cles, durant laquelle les Iſraëlites paſ-Nehem.

ſoient les jours & les nuits en des taber-*

nacles faits de branches & de rameaus

d'arbres, en memoire de ce que leurs

^ Peres avoient eſté quarante ans à voya

ger par les deſerts, & à ne repoſer que

ſous des tentes. -

Les Chreſtiens ont auſſi des feſtes ſo- .

lennelles, qui répondent à ces trois fe

ſtes Iudaïques. Car premierement nous

avons nôtre vraye Paſque & nôtre vray

Agneau ; Et nous pouvons dire avec S.

Paul,Chriſt nôtre Paſque a eité ſacrifié pour º

mous : c'eſt pourquoyfaiſons la feſte, non point

avec vieil levain de mauvaitié& de malice:
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mais avec des pains ſans levain deſincerité

& de verité Nous avons auſſi nôtre Pen

Acier 2 tecôte. Car nous celebrons avec joye la

memoire de ce glorieus jour , auquel

nôtre Seigneur envoya ſon Eſprit ſur ſes

Apôtres en forme de langues miparties

de feu; & même la Loy, & qui plus eſt,

2.cor.3 l'Evangile, eſt écrit & gravé par l'Eſprit

du Dieu vivant non point en des plaques de

pierre,mais en des plaques charnelles du cœur.

Enfin, nous avons auſſi nôtre feſte des

Tabernacles. Et qui plus eſt, toute nôtre

vie doit eſtre ce qu'eſtoit au peuple d'I-

| ſraël la feſte des Tabernacles. Car il

faut que nous nous repreſentions ſans

ceſſe, que nous ſommes étrangers &

voyagers ſur la terre, & qu'avec les an

EbrII. ciens Patriarches , nous recherchions

nôtre vray païs aſſavoir le celeſte. Et

comme les Iſraëlites abandonnoient

leurs maiſons, & ſortoient hors de leurs

villes, nous devons eſtre diſpoſez à dire

à tout moment, ſortons vers Ieſus hors du

camp en portant ſon oprobre .. Mais il y a

deus raiſons principales qui nous obli

gent à tenir aujourduy ce langage.L'vne,

- que c'eſt icy à peu prés, la ſaiſon en la

quelle les enfans d'Iſraël celebroient la

feſte
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feſte des Tabernacles. Et l'autre, c'eſt '

que nous ſommes aſſemblez pour cele

brer la memoire bien-heureuſe de la

mort & paſſion de nôtre Seigneur &

· Sauveur leſus Chriſt. Car en mourant

ſur la croix, non ſeulement il a expié

nos pechez & a ſatisfait pour nous à la

Iuſtice de Dieu : mais il nous a laiſſé vn

patron afin que nous enſuivions ſes tra

ces. De ſorte quejamais nous ne devons

mediter ſur cette mort ignominieuſe

qu'il a ſouferte & endurée pour nous,

que nos entrailles n'en ſovent toutes

émeuës,& que tout brulant de zéle,nous

ne diſions avec le Saint Apôtre ſortons

vers luy hors du camp , en portant ſon o

probre . 's - - " : ', •

Pour bien entendre ces divines paro

les, nous aurons à voir, premierement,

quelle eſt cette ſortie à laquelle nous

exorte S. Paul, lors qu'il dit ſortonshors

du camp. Secondement , où il veut que

nous alions aſſavoir , vers le Seigneur

Ieſus. Et en troiziéme lieu, comment

nous y devons aler, c'eſt, dit-il, en por

tant ſon oprobre . - - -

. Ie trouve trois ſortes de ſacrifices or

donnez par laloy de Moïſe. Car il y en

A a avoit

|
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avoit dont les Sacrificateurs & le peu

ple mangeoient la chair : D'autres, où il

n'y avoit que les Sacrificateurs qui euſ

ſent le pouvoir d'en manger ; Et d'autres

enfin, où ni le peuple ni les ſacrificateurs

ne participoient nullement : mais la vi

ctime toute entiere eſtoit oferte à Dieu

en holocauſte. L'Apôtre S. Paul ayant

égard à cette derniere eſpece de ſacrifice

dit avec beaucoup d'elegance,& degrace

& par vne tres riche & tres admirable

rencontre,Nous avons vn autel duquel m'ont

point# de participerceus qui ſervent

au Tabernacle.C'eſt pour nous aprédre,que

comme les Miniſtres du Tabernacle n'a-

voient nulle part au ſacrifice ſolennel

qui s'ofroit à Dieu pour le peché : auſſi

tous ceus qui veulent recoudre le voile

que Ieſus Chriſt a dechiré en mourant,

&ramener les ceremonies de la LoyMo

ſaïque , n'ont nulle part au ſacrifice ſo

lennel que ce divinSauveur a ofert ſur

la crois pour l'expiation de nos pechez

& de nos crimes. Et de fait, comme les

- plus doctes de la communion de Rome,

zhomas en conviennent par l'autel dont parle ce

2# grand Apôtre, il ne faut nullement en

" tendre vn autel de pierre ou de quelque

alltIC
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autre matiere : mais le merite infiny de

leſus Chriſt qui eſt luy-même l'autel, le

Sacrificateur & la victime. Et de fait,

pour nous faire voir l'excellent raport

qu'il y a entre la figure & la verité,ayant

dit, Nous avons vn autelduquel n'ont point

puiſſance de manger ceus qui ſervent auTa

bernacle, il ajoute, Car les corps des beſtes

dont le ſang eſt porté pour le peché par le »

Souverain Sacrifîcateurdansle Sanctuaire »,

ſont brûlez hors du camp: Pourtant auſſi

Ieſus, afin qu'il ſanctifiait le peuple, a ſou

ert hors la porte. Il ne pouvoit montrer

plus clairement que par l'Autel qui eſt in

terdit aus obſervateurs des anciennes

ceremonies, il n'entend autre choſe que

Ieſus Chriſt, qui a eſté crucifié hors la

ville de Ieruſalem au lieu le plus infame,

& où l' on executoit les criminels. C'eſt

de là qu'il tire ſa concluſion, & ſurquoy

il fonde l'exortation qu'il nous adreſſe,

Par ainſi ſortons vers luy hors du camp en

portant ſon opprobre .. Mais il eſt tems

de vous faire voir quel eſt ce camp dont

l'Apôtre veut que nous ſortions,& com

ment nous en devons ſortir.

Par le camp dont il eſt icy parlé,j'e-

ſtime qu'il faut cntendre le Monde.Mais

A 4 2 CIl



372 Sur l'Ep. aus Ebreus Ch. XIII.

en cet endroit,je ne prens pas le Monde

pour l'aſſemblage de toutes les Creatu

res viſibles, qui a cauſe de cela eſt apelé

l'Vnivers : au ſens que le prend l'Apôtre

lors qu'il dit aus Atheniens, que Dieu a

fait le Monde & toutes les choſes qui y ſont.

Ie ne le prens pas non plus au ſens que le

prend nôtre Seigneur lors qu'il dit à Ni

Iean 3 codeme,Que Dieu a tellement ayméle Mon

de qu'il a donné ſon Fils vnique , afin que

quiconque croit en luy ne periſſe point, mais

qu'il ait la vie eternelle. Mais par le Monde

j'entens les enfans de ce ſiecle qui ne re

| ſpirent que les choſes terriennes, & dont

le partage eſt en cette vie. C'eſt ce que

2 pier l'Apôtre S. Pierre apelle le monde desmé

3 chans ; Et c'eſt dequoy parle nôtre Sei

I , s gneur lors qu'il dit à ſes Apôtres,Si vous

- euſſiez eſtédu Monde, le Monde aimeroit ce

qui ſeroit ſiensor parce que vous n'eſtes point

du Monde; mais que je vous ay éleus du Mom

de,c'eſt pour cela quele Monde vous a en hai

me. C'eſt auſſi dequoy parle ſon Diciple

bien aymé, quand il dit, N'aymezpoint

"*le Monde ni les choſes qui ſont au Monde .

Si quelcun ayme le Monde l'amour du Pere »

m'eſt point en luy. Cartout ce qui est au Mon

de aſſavoir la convoitiſe de la chair, & lacom

à - · voitiſe

JAét,17.
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voitiſe des yeus, & l'outrecuidance de la vie,r ſans

n'eſtpoint du Pere, mais eſt du Monde » ; &

quand il profere ces paroles, Nous ſavons

que nousſommes de Dieu, & que tout le Mon

de gi# en mauvaiſtié.

En le prenant de la ſorte, nous pou

'vons fort bien dire, que le Monde eſt

vn camp dont le Diable eſt le chef, qui a

à ſa ſolde toutes les legions de l'Enfer &

tous les reprouvez , qui ſe ſont rendus

eſclaves de ſaTyrannie; Les enſeignes

de cette armée infernale ſont toutes

trempées au ſang des Martyrs de Ieſus;

& c'eſt dequoy elle ſe glorifie , L'Egliſe

dit de fort bonne grace, La livrée que je cºn**.

porte c'eſt l'amour. Amour dont elle ayme

Dieu & tous ceus où elle voit reluire ſon

image. Mais le Diable peut dire de ſoy

& de ſon camp, La livrée que je porte c'eſt

la haine, de laquelle je hay Dieu & tous

ceus qui le ſervent & qui l'adorent. Cet

irreconciliable ennemy a toutes ſortes

de moyens d'atirer les hommes en ſon

camp & de groſſir ſon Armée. Car il

atire les avares en leur prometant les ri

cheſſes & les treſors dont ils ſont alterez.

Il gagne les ambitieus par l'eſperance

des hóneurs& des dignitez de ce ſiecle,

A 4 3 où
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où ils aſpirent ; & il les eblouït par l'éclat

des ſceptres & des couronnes. Et il char

me les voluptueus par les images trom

peuſes des plaiſirs dont ils font leur idole.

Tous ceus qui ſe rAngent en ſon camp

il les reveſt des armes forgées dans les
Enfers. Il leur inſpire le menſonge , la

calomnie, l'impoſture, la perfidie, la de

, loyauté, la violence, la rage & la fureur;

Et il leur met en main tous ces dards en

flamez. L'exercice à quoy il les employe

d'ordinaire c'eſt de faire la guerre aus

enfans de Dieu, & de taſcher à les dé

truire. Et de fait , nous liſons dans l'A-

' Aq n pocalypſe, que le Dragon rous, n'ayant

peu devorer l'enfant maſle qui fut ravy

au trône de Dieu, il ſe mit à perſecuter la

femme revêtue du Soleil, & couronnée

d'étoiles,& qu'il jeta de ſa gueule de l'eau

comme vn fleuve afin de l'emporter.

C'eſt à dire, que le Diable n'ayant peu

venir à bout de nôtre Seigneur que Dieu

a fait ſeoir à ſa dextre, au deſſus de toute

principauté & puiſſance perſecute cruel

lement ſon Egliſe , & qu'il excite con

tr'elle des peuples inombrables afin de

l'engloutir. Cette guerre a eſté déclarée

dés le Paradis terreſtre, par labouche de

Dieu



: S E R M o N V II. 375

Dieu même. Caril dit à cet ancien ſer

pent , Ie metray inimitié entre toy & lacºs

femme, & entre ta ſemence & la ſemence de

la femme .. Comme cet inimitié a com

mencé dés l'origine du Monde, elle du

rera juſques à la fin des ſiecles;Et même il

perſecute aujourduy l'Egliſe avec plus de Mºrº

fureur & de rage, parce qu'il voit apro- ^

cher la fin de ſon Empire.Les gages que

le Diable donne à tous ſes ſoldats,c'eſt la Rom.6.

mort : non ſeulement la mort corporelle,

mais la ſpirituelle, & la dannation eter

nelle,qui détruit le corps & l'ame en la

geſne du feu. Et comme Ioſué ne ſe con

tenta pas de détruire les Amorrheens,&**

les autres Nations ennemies du peuple de

Dieu : mais il fit auſſi mourirleurs Roys,

& les enferma dans vne caverne : De

même nôtre Ioſué celeſte, ne ſe conten

tera pas de faire perir eternellement

tous les peuples qui ſe ſont armez contre

luy & qui perſevérent en leur rebellion:

mais auſſi il punira leur chef : Ill'enchai

nera de chaines d'obſcurité eternelle, &#. 29

l'enfermera pour jamais dans le puis de ſpoc.2ox

l'abyme. De ſorte qu'il arrivera à Satan

s ce qui eſt arrivé autrefois à Acan, qui fut ºu,.

jeté au feu avec tout ce qui eſtoit à luy.

- A a 4 Car
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Car lors que nôtre Seigneur viendra des

Cieus avec les Anges de ſa puiſſance,

pour juger lesvivans & les morts,il dira à

tous ceus,qui ont fait laguerre à luy & à

ſes Saints, Alez maudits aufeu eternel pre

paré au Diable & à ſes Anges. H en ſera

comme de Coré Datan & Abiram, qui

s'étoient rebellez contre Dieu. Car com

me la terre ouvrit ſa bouche & les en

gloutit avec tout ce qui eſtoit en leurs

tentes : ainſi l'Enfer ouvrira ſa gueule &

engloutira les Demons& tout ce qui eſt

en leur camp. . | | --

, Avant que d'exercer cette vengeance

efroyable, & de faire perir de la ſorte

tous ces rebelles qui s'eſtoient armez

contre Dieu & contre ſes ſerviteurs,

Moïſe cria aus enfans d'Iſraël, Retirés

vous d'avec ces méchans, de peur que vous

ne periſiez comme eus : De même, vous

-

|

Actes 2 voyez vn S. Pierre diſant, Sauvez vous de

2 cºré cette generation perverſe ». Et vn S. Paul,

| qui nous crie, Departe{vous du milieu des

| | Infideles & des Idolatres,& me touchez à au

cune choſeſouillée, &je vous verray & vous

ſeray pour pere & vous me ſerez pour fils &

pourfiles dit le seigneurTout puiſſant Nous

liſons auſſi au 18. de l'Apocalypſe qu'vne
-
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voix fut ouïe du Ciel diſant, Sortez de Ba

bylone mon peuple , afin que vous ne ſoyez

participans de ſes pechez,& que vous ne rece

viez de ſes playes. Mais il n'y a rien à dire

aprés cette exhortation de l'Apôtre ſor

tons hors du camp. - - - - º -

Ily a deux manieres de ſortir de quel

que lieu & de quelque compagnie.L'vne

eſt en éloignant ſon corps, & en retirant

ſes bras & ſes jambes : l'autre en éloi

gnant ſon cœur & en retirant ſes afe

ctions& ſes deſirs. L'vn de ces moyens

là ſe peut facilement trouver ſans l'autre.

Car tel retire ſon corps d'vn lieu qui y

laiſſe ſon cœur & ſes afections les plus

tendres : comme la femme de Lot. Car

· elle ſortit de Sodome quant au corps:

mais parce qu'elle y avoit ſon treſor &

ſes delices, elle y laiſſa ſon cœur & ſa paſ

ſion la pius forte; : Et c'eſt-pourquoy elle

ne ſe pût empecher d'y jeter la veiie con

tre la defenſe de l'Ange : dont auſſi elle

fut changée en vne ſtatuë de ſel. Ainſi les

enfans d'Iſraël ſortirent d'Egypte : mais

· leurs convoitiſes y demeurérent enraci

nées , Et c'eſt-pourquoy ils ſe mutinérét

| ſouvenr poury retourner. De même plu

ſieurs ſortent du Monde qui emportent

- - , - - - le

#
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le Mondeavec eus, & qui le logent en

leurs cœurs Ils quitent les habits du fie

cle : mais ils ne renoncent pas à ſa corru

† ni à ſes mauvaiſes mœurs. Vn S.

erôme luy-même confeſſe,que pendant

qu'il eſtoit ſur de froides montagnes &

en des deſerts,ſon cœur bruloit de con

voitiſe, & il eſtoit parmi les danſes& les

balets des filles. Au contraire pluſieurs

ont leur corps en vn lieu d'où leur cœur

eſt fort éloigné.Ainſi Ioſeph nonobſtant

vous les honneurs & toutes les dignitez

qu'il poſſedoit en Egypte, avoit ſon cœur

con.re & ſes penſées en la terre promiſe , Et c'eſt

pourquoy il pria ſes freres d'y tranſpor

ter ſes os. David avoit en la Paleſtine vn

ſeptre magnifique & vn Royaume floriſ

ſant : mais il y eſtoit auſſi peu ataché

qu'Abraham , Iſaac & Iacob , qui n'y

avoient qu'vn ſepulcre. Et de là vient

qu'au plus fort de ſa pompe& de ſes plus

， chron richestreſors, il dit à Dieu, Nousſommes

* étrangers & forains devant toy, comme tous

nos peres. Le Prophete Daniel eſtoit des

Dans plus grands & des plus puiſſants de Baby

lone, veu qu'il commandoit à la troiſié

me partie de cette Monarchie : mais il

avoit ſon cœur ſur la poudre & dans les
- cendres
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|
|

cendres de Ieruſalem. Eſter avoit ſur ſa

teſte vne precieuſe couronne , & elle

eſtoit épouſe d'vn grand Monarque:mais

elle n'eſtoit non plus atachée au Monde

que ſi elle n'y euſt eu qu'vne robe d'eſ

clave. Enfin,vous ſavez que diſent les Fi

deles que l'on convioit à ſe rejouïr en

Babylone & à y chanter les cantiques

de Sion. Si je t'oublie Ieruſalem,que ma Pſau,z

dextre s'oublie elle même ... 2ue ma langue

ſoit atachée à monpalais : ſi ie ne me ſouviens .

de toy, & ſi je me mets Ieruſalem pour le prin

cipal chefde ma rejouiſſance ,. Or bien que

ces deux ſorties ſoyent fort diferentes

de leur nature, elles ſe rencontrent par

fois en vn même ſujet : comme lors que

' l'on ſort & que l'on s'eloigne de corps

d'vn lieu que l'on a en horreur & en
execration. . • • -

Pour apliquer ces choſes au ſujet qui

· ſe preſente, pour ſortir du camp ſelon

l'exortation de S. Paul , nous devons re

tirernôtrc cœur du Monde, & en déta

cher nos afections.Il nous faut renoncer

à toutes ſes vanitez & à tous ſes faus

plaiſirs. Et c'eſt ce que S. Iean nous a

voulu aprendre lors qu'il nous a dit cy

deſſus,N'aymez point le Monde ny les choſes

' . qut
\



38o Surl'Ep. au Ebreus ch. XIII.

Prov.2.

I.Theſſ4

E.Cor.6.

2.Cor.7.

J.Cor.6.

quiſont au Monde ſi quelqu'vn ayme le Mon

de l'amour du Pere m'eſt point en luy, Il y a

auſſi des choſes au Monde dont il faut

que le corps s'éloigne auſſi bien que le

cœur. Telles ſont les mauvaiſes compa

gnies qui corrompent les bónes moeurs;

& c'eſt pourquoy le Sage nous dit, Mon

fîls ſi les méchans te veulent atirer ne t'y

acorde point. Ne te mets point en chemin

avec euscmais retire ton pié de leurs ſentiers.

Tels ſont toutes ſortes de vices & de pe

chez : car le corps n'en doit point eſtre

ſouillé non plus que le cœur. Et de là

vient que S.Paul ne nous exorte pas ſeu

lement à banir de nos cœurs les ſales

convoitiſes,mais auſſi à poſſeder nôtre vaiſ

ſeau en ſanctification & honneur; & à glori

fer Dieu en noscorps & en mos eſprits qui a

partiennent à Dieu.Puis, dit-il, que nous

avons de telles promeſſes netoyons de toutes

ſouillures de chair & d'eſprit, achevant nôtre

ſančtification en la crainte de Dieu. Il y a de

l'injuſtice & du ſacrilege à en vſer au

trement ; & c'eſt ce que l'Apôtre nous

aprend lors qu'il dit , Neſavez vous pas

que vos corps ſont les membres de Christ?

ôteray-je donc les membres de Christ pour en

faire les membres d'vne paillarde? ainſi n'a-

ql/16/76.
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viene. Et lors qu'il ajoute , Neſavez vous

pas que vôtre corps eſt le temple du S. Eſprit?

Or ſi quelqu'vn détruit le temple de Dieu,

Dieu le detruira. Enfin, l'idolatrie qui re

gne au Monde eſt l'vne des choſes auſ

quelles il faut renoncer de corps auſſi2.cra.

bien que de cœur. Car quelacordy-a-t-il

de Chriſt avec Belial ? Et quelle convenan

ce y a-t-il du temple de Dieu avec les idoles?

C'eſt-pourquoy nôtre Seigneur ayant

crié du Ciel,Sortez de Babylon : monpeuple,

afin de nous aprendre qu'il nous en faut

ſortir de corps auſſi bien que de cœur,

ajoute, de peur que vous ne communiquiet à

I.Cor.3.

•Apoc.18.

ſes pechex, & que vous me ſoyez faits parti

cipans de ſes playes. Les ſept mil hommes . Rok

que Dieu s'eſtoit reſervez au tems du 19.

Prophete Elie,non ſeulement n'avoient

point donné leur cœur à Bahal : mais ils

n'avoient pas fléchi le genou devant

cette idole, & ils ne l'avoient point bai

ſée. Ainſi les vrays Chreſtiens non ſeu

lement ne donnent point leurs cœurs à

la Beſte, & ne croyent point les men

ſonges:rsais ils ne l'adorent point ni ſon

image, & ils ne portcnt point ſa marque

en leur main droite ni en leur front.*

Mais ils ſont avec l'Agneau en la mon

- tagne
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tagne de Sion,& portent en leur front la

marque du Pere celeſte. Non ſeulement

ils croyent au Sauveur du Monde , &

mettent en luy toute leur eſperance :

mais ils rejetent publiquemét tout autre

moyen d'eſtre ſauvez; Et ils font pro

º**feſſion ouverte de ſa verité. Car de cœur

on croit à juſtice & de bouche on fait confeſ

ſion à ſalut. Enfin, il faut que nous puiſ

Gal. 6 ſions dire avec l'Apôtre. Ia ne m'aviene

de me glorifier ſinon en la croix de Ieſus

Chriſt, par laquelle le Monde m'eſt crucifié

& moy je ſuis crucifié au Monde. Comme

le Monde nous tient pour des criminels

dignes de toutes ſortes de morts & de

ſuplices : auſſi nous avons le Monde en

execration, & nous le regardons comme

vn ſcelerat ataché à vn gibet.

Mais en ſortant du camp, en renon

çant à toutes les ſouillures du Monde, à

toutes les vanitez qu'il adore, & à tous

les faus ſervices dont il eſt Idolatre, où

faut-il que nous alions ? Alons, dit l'Apô

tre, à Ieſus , & nous jetons entre ſes

bras.

Comme le Monde eſt vn camp & vne

armée, l'Egliſe en eſt vn'autre. Et c'eſt

ainſi que ſonEpous en parle au Cantique

des
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des Cantiques. Qui eft celle-cy qui marche cant.s.

commevne armée à enſeignes deployées ? le

chef de cette armée c'eſt nôtre Seigneur

Ieſus Chriſt, Et c'eſt pourquoy il eſt ape

lé le chef & le Conſommateurde la foy; &º

il eſt dit de luy, qu'il juge & qu'il bataille.Apoc.19.

juſtement. ll a à ſa ſolde toutes les Le

gions d'Anges. Mille milions le ſervent »

& dix mille milions aſſiſtent continuel-"

lement deuant luy. Il campe ces eſprits

celeſtes à l'entour de ceus qui craignent

Dieu. Ne ſont-ils pas tous Eſprits ad

miniſtrateurs, envoyez pour ſervir ceus

qui doivent recevoir l'heritage de ſalut?

Tous les vrays Fideles & Chreſtiens

ſont des ſoldats duSeigneur Ieſus, & ils

compoſent ſon armée. C'eſt à cauſe de

cela que Saint Paul apelle Timothée bon

ſoldat de Ieſus Chriſt. Leur enſeigne c'eſt***

la crois de ce Roy des Rois & Seigneur

des Seigneurs. Leur livrée eſt de couleur2cor.ie.

celeſte. Les armures de cette guerre

ne ſont point charnelles, mais puiſſantes

de par Dieu à la deſtruction des forte

reſſes. Detruiſant les conſeils & toute

hauteſſe qui s'éleve contre la connoiſ

ſance de Dieu, & amenant toute penſée

priſonniere à l'obeïſſance de Chriſt. En

: - efet,

Tºſea.34(.

Ebr. I.
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efet, les armes de ces bien-heureus ſol

º das ſont des armes de lumiere. Car ils

º portent la cuiraſſe de juſtice : ils ont ſur

la teſte le caſque de ſalut ; & en leur

, main l'épée de l'eſprit & le bouclier de

la foy, pour éteindre tous les dards en

: zim 6 flamez du Malin. Ils ſont apelez à com

batre le bon combat de la foy & à faire

vne guerre irreconciliable au Monde au

Diable & à l'Enfer; & ſur tout au peché

&à toutes les convoitiſes charnelles qui

· font la guerre à l'ame. Il faut même

qu'ils reſiſtent juſques au ſang en com

batant contre le peché; & qu'ils n'eſti

| ment point leur vie chere, mais qu'ils

l'expoſent gayement à la mort Tous

ceus qui font bien leur devoir en cette

Rom s juſte guerre ſont en toutes choſes plus

que vainqueurs, & ils reçoivent vne re

compenſe glorieuſe. Le Prince de nôtre

ſalut rend la vie à tous ceus qui meurent

à ſon ſervice ; Et même pour vne vie

temporelle & miſerable il leur donne

2.zim.vne vie eternelle & bien-heureuſe. Car

cette parole eſt certaine , que ſi nous

mourons avec luy nous vivrós auſſi avec

luy, & ſi nous ſoufrons avec luy nous re

gnerons auſſi avec luy. Repreſentez vous

- donc

Ebr.I2

-Apoc.I2
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donc Fideles , nôtre Seigneur diſant à

chacun de vous ce que S. Paul dit àTi

mothée,Camba le bon combat de la foy,apre

hende la vie eternelle .

Vous voyez donc bien que l'Apôtre

pouvoit dire à ceus qui ſortent hors du

camp,alons à la Ieruſalem celeſte aus

couronnes immortelles, :& aus triom

phes eternels. , Mais parce que tout ce

que nous recevons ici bas de grace &

de faveur, & tout ce que nous eſperons.

la haut au Ciel de gloiret& de felicité

decoule de Ieſus Chriſt nûtre chef, il ſe

contènte de dire,que nous alions à Ieſus,

qui eſt la voye,la verité& la vie : de ſorte.

que c'eſt parduy que nous alons au Pere

& au Royaume qu'il nous a preparé dés

la fondation du Monde. Ce qui nous

ſurprend d'abord & qui nous étonne,

. c'eſt que ce grand Apôtre ne nous met

pas nôtre Seigneur devant les yeus tel

qu'il eſt ſur ſon trône à la dextre de Dieu

| ſon Pere,ou il eſt adoré des Anges & de

toute l'Egliſe triomphante : mais tel qu'il

eſtoit ſur le Calvaire , cloiié ſur vne

Croix entre des brigands & exposé à la

moquerie & aus outrages des Iuifs & des

Gentils. Car l'ayant repreſentéſoufrant

B b hors

I. Tim.6.

Iean 14s
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hors la ville de Ieruſalem la mort igno

minieuſe de la Croix, il dit immediate

ment aprés, Par ainſi ſortons vers luy hors
camp. V.

Mais comment, & en quel équipage

faut-il aler à ce Ieſus? Le S.Apôtre nous

l'aprend en ces mots, Sortons vers luy

hors du camp,en portant ſon oprobre .

Il y a trois ſortes de ſoufrances. Les

vnes ſont communes à tous les hommes -

duMonde, & elles leur arrivent entant

qu'ils ſont hommes:comme ſont les ma

ladies & les autres infirmitez auſquelles

nôtre nature humáine eſt ſujete. Les

autres arrivent aus hommes à cauſe de

leurs crimes.Telles que ſont les ſuplices

dont on punit les malfaiteurs. Enfin, il

y en a qui arrivent aus Chretiens &

. . Fideles. C'eſt dequoy parle l'Apôtre S.

º" Pierre,lors qu'il dit, Que nul de vous me » .

ſoufre comme meurtrier ou larron au curieus

des afaires d'autruy : Mais ſi quelcun ſoufre

comme Chreſtien, qu'il me le prene point à

honte, mais qu'ilglorifie Dieuen cet endroit.

• Toutes les aflictions que nous endu

rons auMonde comme Chreſtiens ſont

apelées, les ſoufrances de Chriſt.C'eſt ainſi

qu'en parle S. Paul au I. chapitre de la

"- deuziéme

• • 4 -
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deuziéme aus Corinthiens, Comme les

ſoufrances de Chriſt abondent en nous, pa

reillement auſſipar Christ abonde nôtre con

ſolation.Et au4 chap.Nous portons toujours

par tout en nôtre corps la mortification du

Seigneur Ieſus, afin auſſi que la vie de leſus

ſoit manifeſtée en nôtre corps. De même

tout l'oprobre & toute l'ignominie à

quoy nous ſommes expoſez en cette

qualité-là de Chreftiens,eſt apelé l'opro

bre& l'ignominie de Ieſus Chriſt.C'eſt ainſi

qu'en parle l'Apôtre aus Ebreus, lors

qu'il dit que Moiſe eſtima l'oprobre de ChriſtEh Ir.

eſtre de plus grandes richeſſes que les treſors

d'Egypte , Et lors que parlant de ſoy mê

me il dit , Que nul ne me donne ficheries Galat *

car je porte en mon corps les flétriſſeures du
Seigneur Ieſus. - - •

Or cette ſoufrance eſt apelée la ſou

france de Ieſus,& cet oprobre eſt apelé l'a- .

probre de Ieſus, i" par ce que c'eſt à quoy

le Seigneur Ieſus nous apelle, & que

c'eſt à cette condition-là qu'il enrolle

les ſoldats de ſonarmée. si quelcun dit-#

il, veut venir aprés moyqu'il renonce à ſoy § ,

même, & qu'il charge ſurſoy de jour en jour

ſa Croix & qu'il meſuive_. Et lors qu'il

apelle Saint Paulau Chriſtianiſme & à

B b 2 l'Apo

/

º
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l'Apoſtolat, voicy la promeſſe qu'illuy

.9. fait, Ie luy montreray combien il luyfaut ſou

frir pour mon Nom. De peur que nous ne

penſions que cela ne regarde que les

Apôtres, ce même S. Paul nous dit en

2Tim.3 general , Que quiconque veut vivre en pie

té ſelon Ieſus Chriſt ſoufrira perſecution. Et

écrivant aus Theſſaloniciens il leur dit,

,ziſ 9ue nulne ſoit troublé en ſes aftictions : car

" vous ſavez vous-mêmes que nousſommes or

donnez à cela. 2°" C'eſt auſſi la ſoufrance

& l'oprobre de Ieſus, par ce que c'eſt le

ºit chemin par lequel nous alons au Ciel

où il eſt allé nous preparer place , &

•. nous montons en la gloire de ſon Royau

º" me. Car c'eſt par pluſieurs opreſſions qu'il

nous faut entrer au Royaume de Dieu. Et il

eſt dit des Bien-heureus qui aſſiſtent de

vant le trône de Dieu, & qui le ſervent

*7 jour & nuit en ſon Temple, qu'ils ſont

venus de la grande tribulation. 3º C'eſt la

ſoufrance & l'oprobre de Ieſus , parce

· · que nous l'endurons à cauſe de luy, &

pour le maintien de ſa verité : comme

en parle Saint Paul au huitiéme des Ro

mains, Nousſommes livrez à la mort pour

· l'amour de toy tous les jours, &ſommes eſti

mez comme brebis de la boucherie. Et au 4.

de la deüziéme aus Corinthiens, Nous

·
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qui vivons ſommes tous les jours livrez à la

mort pour l'amour de Ieſus, afin auſſi que la

vie de Ieſus ſoit manifeſtée en nôtre chair

morte4e. Tous ceus qui pour la profeſſion

de l'Evangile ſont empriſonnez & mis

aus fers,ou expoſez aus ſuplices les plus

honteus, peuvent bien dire avec le Pro

phete, Pour l'amour de toy j'ay ſoufert opro-ºº.

bre,& vergogne a couvert ma face : Et avec

l'Apôtre, Nous ſommes travaillez & ſom

mes en oprobre , parce que nous eſperons au

Dieu vivant & vray ; Et avec luy-même

encore, C'eſt pour l'eſperance d'Iſraël que

je ſuis environné de cette haine.

4" Diſons encore que c'eſt la ſou

france & l'oprobre du Seigneur Ieſus,

parce que cela ſert à ſa gloire. Car com

me il a tiré la lumiere des tenebres,auſſi

de nôtre ignominie la plus noire & de

nos ſuplices les plus honteus, il tire la

plus grande gloire de ſon Nom , Il fait*º.

paroître ſa vertu infinie qui s'accomplit Roms.

en infirmité,& qui en toutes choſes nous

rend plus que vainqueurs.Car cette ſou

france & cet opprobre eſt à la confu

ſion & à la honte des ennemis de leſus.

Comme lors que les cruches des ſoldats lugsz.

de Gedeon furent caſſées,l'on decouvrit

B b 3 des

I.Tim. 4

JAét. 28.
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des flambeaus qui efrayérent l'armée

de Madian : ainſi lors que par la mort

violente & par les ſuplices cruels, l'on

,.corin briſe les vaiſſeaus de terre dans leſquels

l

4 Dieu a mis les treſors du Ciel l'on en

voit ſortir une lumiere divine qui efraye

le Diable & ſon cammp. 5". Au contrai

re,tout cela ſert à l'avancement du regne

JI:- de nôtre Seigneur, & à l'edification de

ſon Egliſe. Car ainſi que la boite d'albâ

tre de la Sainte femme,dont il eſt parlé

en l'Evangile, fut rompuë, il en ſortit vn

parfum qui remplit toute la chambre:

De même lors que les Martyrs de Ieſus

ſont briſez par les tourmens, il en ſort

| vne ſoëve odeur de pieté qui remplit le

Ciel & la terre, S. Paul parlant de ſes

ſoufrances & de l'oprobre de Ieſus qu'il

portoit en ſon corps,aprend aus Fideles

de Philippes le fruit & l'edification que

Thilip.I. l'Egliſe en reçoit Freres dit il, je veus

ien que vous ſachiez que les choſes qui me

ſont avenuës, ſont avenuës à vn tant plus

grand avancement de l'Evangile. En ſorte

que mes liens en Chriſt ont eſté rendus cele

bres par tout le pretoire & par tous autres

lieus.Et que pluſieurs des Freres au Seigneur

aſſure{par mes liens oſent parler plus hardi
ZZM6/M#
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ment de la Parole ſans crainte . -

- 6. Il ſe peut dire auſſi, que l'oprobre

que nousportons comme Chreſtiens,eſt

l'oprobre de Ieſus par ce qu'il n'y a point

de vrai ami qui ne ſoufre en la perſonne

de ſes amis & qui ne prene part à ſes flé

triſſures. Il en eſt de même du frere en

vers ſes freres, du pere envers ſes en

fans, & du mari envers ſa femme. Or la q,

nôtre Seigneur nous apelle ſes amis. Ie ne

vous apelle plus, dit-il, mesſerviteurs : mais

je vous apellemes amis. Il n'a point de hon

te de nous apeller ſes freres, & de dire Etrºu : 2 -

I'annonceray ton Nom à mes freres. Il nous

avouë pour ſes enfans. Me voicy, dit-il,

&les enfans que tu m'as donnez. Et il n'eſt

rien de plus ordinaire que d'appeller l'E-

gliſe l'Epouſe de l'Agneau. Il l'a tant ai-Ephºſ 5

mée qu'il s'eſt donné ſoy-même pour

elle afin qu'il la rachetât.- 7. Non ſeu

lement il eſt nôtre ami,nôtre frere, nô

tre pere, nôtre epous, mais auſſi il eſt

nôtre chef,& nous ſommes les membres

de ſon corps. Or il n'y a point de chef

qui ne reſſente toutes les douleurs qui

arrivent à ſon corps, & qui ne partici

pe à toute l'ignominie dont on le flétrit.

· De là vient que lors que Saul perſecu

! - B b 4- · toit
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toit les Chreſtiens,nôtre miſericordieus

A，ier , Seigneur luy cria du Ciel, Saul Saulpour

quoy me perſecutes-tu ? Et de là qu'vn

Ange parlant de la grande cité qui eſt ape

lée ſpirituellement Sodome & Egypte , dit,

*" Que c eſt là où nôtre Seigneur a eſté crucifié.

8. ie vous prie de remarquer que les ſou

frances & les oprobres de Ieſus Chriſt

ſont de deux ſortes. Car il faut diſtin

guer ce qu'il a ſoufert en ſa perſonne &

en ſon propre corps & ce qu'il ſoufre en

la perſonne de ſes Fidelles & en ſon

• • # corps myſtique. Il a eſté crucifié vne fois

en ſon propre corps hors la porte de le -

| ruſalem : Mais en ſon propre corps my

ſtique on le crucifie tous les jours en

pluſieurs endroits du Monde. Les ſou

frances de ſa perſonne ont eſté termi

nées ſur ſa croix , où il s'écria, Tout eſt

acomply : Mais en la perſonne des Eleus

& Fideles, il ſoufrira juſqu'à la fin du

Monde. De ſorte qu'il n'y a point de

Chreſtiens qui ſoufrant pour juſtice ne

puiſſe dire avec l'Apôtre S. Paul , J'a-

comply en ma chair le reſte des aflictions de

Chriſt pourſon corps qui eſtl'Egliſe 2.9. En

fin c'eſt l'oprobre de Ieſus Chriſt que

nous portons, parce qu'il eſt ſur le patró

& le

Iean 19.

coll.r.
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& le modele de celuy qui a eſté porté

par le Roy de gloire. Car comme il y a

vn Ordre dont le Roy eſt le chef&

qu'il donne à ſes Sujets qu'il veut le plus

honorer.Ainſi le Roy des Rois a porté le

premier l'oprobre qu'il veut que nous

portions. Car il veut que nous le ſuivions

comme Simon le Cyrenien en portant

ſa croix. C'eſt-pourquoy S.Pierre ayant

dit,que Chrift a ſoufert pour nous en ſon corpsr Pierr
•.

ſur le bois,ajoute, qu'il nous a laiſſé vn pa-* .

tron afin que mous enſuivions ſes traces. Sor

tons donc avec luy hors du camp.

Ames Chreſtiennes, conſiderez ces

divines paroles avec vne atention reli

gieuſe ; Et elles vous aprendront que ce

n'eſt pas aſſez de porter l'oprobre de

Heſus Chriſt nôtre Seigneur:mais qu'il le

faut porter avec courage & avec vne

ſainte generoſité : comme vn S.Paul qui 27im.I.

dit à Timothée,I'endure des maus juſques

aus liens comme malfaiteur : mais laparole

de Dieu n'est point liée : Pour cette cauſe je

ſoufre toutes choſes pour l'amour des Eleus,

afin qu'ils obtienent le ſalut qui eſt en Ieſus 1.Tºniz

Chriſt avec la gloire eternelle. Ie puis toutes

choſes en Christ qui mefortifie. Il faut por-º4

rer cet oprobre avec vne ſainte joye.

C'eſt
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C'eſt à quoy nous exorte nôtre Seigneur,

#ien-heureus, dit-il, ſont ceus qui ſont per

ſecutez pourjuſtice. Vousſere{ bien-heureus

4uandon vous aura injuriez & l'on aura dit

tºute mauvaiſe parole contre vous à cauſe de

"ey en mentant. Ejouiſſe{ vous & vous

egayez, car vôtre ſalaire estgrand aus Cieus.

, ^ cela s'acorde ces admirables paroles
**de S. Pierre,Entant que vous communiquez

- ºu ſoufrances de Chriſt ejouiſſez vous, afin

*ºſº qu'à la revelation deſagloire,vous vous

ºjººiſſiez en vous egayant : Si l'on vous dit

injure au nom de chrift vous eſtes bien-heu

*eº Carl'Eſprit de gloire & de Dieu demeu

reſur vous. Il eſt impoſſible de voir vn

exemple plus illuſtre de cette joye cele

Aass ſte,qu'en la perſonne des Apôtres. Car

lors qu'ils eurent eſtéfouëttez publique

ment , ils ſe rejouirent d'avoir eu l'honneur

deſoufrir cet oprobre pour le Nom de Ieſus.

Il faut que de cet oprobre nous faſ

ſions le ſujet de nôtre gloire. C'eſtoit-là

la penſée de cette genereuſe femme qui

durant la perſecution de l'Empereur

Valens,ayant apris que l'on faiſoit mou

rir honteuſement des Orthodoxes, y

courut avec vn enfant entre ſes bras, en

.diſant, Aujourduy l'on donne descouronnes.

- - Et

Matth.f.

v



S E R M o N V II. 395
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Et c'eſt auſſi ce que confideroit l'vn de

nos Martyrs. Parce qu'il avoir porté les

armes ſous l'Empereur Charles-Quint,

l'on ne vouloit point luy metre de corde

au cou,comme à ſes compagnons : Mais

il s'écria Ie vous prie ne me refuſez point le

colier d'vn ordre ſi honorable. Il nous faut

même preferer l'oprobre de Ieſus Chriſt

à toute la gloire du Monde:côme Moïſe

qui fait plus de cas de cet oprobre que

de la couronne & du ſeptre d'Egypte.

Ames devotes qu'il ne vous arrive ja-cºº.

mais de vous glorifier qu'en la croix de

Ieſus Chriſt.

Ce n'eſt pas aſſez de porter l'oprobre

de nôtre Seigneur avec conſtance &

avec joye,& d'en faire le ſujet de nôtre

plus grande gloire : Mais il nous faut en

courager les vns les autres à le porter. Il 2.Marc

faut imiter cette incomparable mere qui7

encouragea ſes enfans au martyre ; &

que nous faſſions comme Saint Thomas,

qui voyant que ſon bon Maître vouloit

aler en Iudée , où l'on vouloit le faire

mourir, dit à ſes compagnons , Alons

afin que nous mourions avec luy. Enfin,quel

que perſecution qui s'alume, & quelque

ſuplice qui ſe prepare pour ceus qui veu

- lent
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lent perſeverer conſtamment en la pu

reté de l'Evangile , il faut que nous di

fions les vns aus autres, Sortons vers Ieſus

hors du camp en portant ſon oprobre.

· Mes Freres, Conſiderez la folie de

ceus qui demeurant dans le camp enne

mi,& portant la livrée du Diable s'ima

ginent eſtre en la grace du Seigneur,&

eſperent d'avoir part à ſa gloire. Ils ſe

prometent vne victoire ſans combat &

vn triomphe ſans victoire. De peur que

vous ne tombiez en vn aveuglement

ſemblable, examinez vous vous mêmes

pour voir ſi ſelon cette exhortation de

Saint Paul vous eſtes ſortis du Monde,

& ſi vous en avez retiré vôtre cœur &

vos afections. Mais helas : ne faites

vous pas paroître, pour la plus-part, que .

vous eſtes encore du Monde & que le

Monde eſt au dedans de vous?Et même

la vanité du Monde ne paroit-elle pas

en vos maiſons : mais plutôt en vos

palais qui ſemblent n'avoir eſté edifiez

que pour y loger des Princes & des Rois;

ne paroit-elle pas en la ſomptuoſité

de vos habits, en la magnificence de vos

meubles, en la dclicateſſe de vos tables?

Vous le faites paroître par tout en toute

ICIlCOIltIC.
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rencontre. Et même dans ce Temple où

l'on voit en pluſieurs vne afeterie ſcan

daleuſe & vne vanité ridicule. L'on y

aperçoit vn orgueil prodigieus, vne hai

me & animoſité infernale. Avant que le

Paſteur monte en chaire , l'on voit des

perſonnes qui ſe querellent & qui s'in

jurient; & qui quelquefois viennent juſ

ques à s'entrebatre. Le pis eſt, les paro

les profanes & ſales, & les blaſphemes

qui ſe preferent, ſinon par vous mêmes:

au moins par vos domeſtiques, & par

ceus que vous envoyez pour garder vos

places. - - -

Cela aflige les bonnes amcs de ce

Troupeau,& ſcandaliſe ceus qui ne ſont

point de nôtre communion & qui vien

nent icy par curioſité. Car lors qu'ils

voyent ce deſordre & cette confuſion,

ils ne croyent pas eſtre entrez en vn

Temple & en vne aſſemblée de Chre

tiens:mais en vn marché,& en vne com

pagnie de perſonnes qui ont perdu le

ſens, & qui ne penſent qu'à ſe dechirer

les vns les autres. Quoy mes Freres ! ce

lieu,qui doit eſtre ſacré, & qui doit eſtre

vn lieu de paix & de concorde, ſera t-il

ſi vilainemcnt profané,& deviendra-t-il

- le
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le theatre de vos diſcordes & de vos

querelles ? Ce Temple qui eſt conſacré

au ſervice de Dieu& à la celebration de

ſes loüanges,& que vous devez parfumer

de vos prieres & de vos actions de gra

ces, ſera-t-il empuanti par les fumées

du puis de l'abyme ? O mes Freresqu'il

n'en ſoit pas ainſi; & que Dieu n'ait pas

ſujet de nous dire ce qu'il dit autrefois

aus Iuifs, Il eſt ecritma Maiſon ſera apelée

* Maiſon d'oraiſon,mais vousen avez fait vne

caverne de Brigands. Endurez toutes ſor

Eai ſt tes d'outrages & commandezà vos gés

de les ſoufrir, plutôt que d'en venir aus

injures , & à fraper dupoingmecham

ment. Lors qu'on bâtit le temple de Sa

| lomon on n'y ouït aucun coup de mar

teau ni de ciſeau; & dans ce temple ſa

cré qui a eſté rebaty il y a 4o. ans orra

t-on vn bruit plus inſuportable quece

luy d'vne infinité de marteaus & de

· ciſeaus?

Mais pour retournerà nôtre texte &

à l'aplication que nous avons comman

. cée, voyons quelles ſont nos demarches

& où c'eſt que nous alons avec le plus

d'ardeur ? Les vns pouſſez par leur ava

rice vont aprés le gain deshoneſte : les

- 2UlIICS
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autres emportez par leur vanité & leur

ambition, volent aprés les honneurs &

les dignitez de ce ſiecle. Les vns char

mez par la volupté ne recherchent que

leurs plaiſirs infames ; & les autres brû

lant du deſir de vengeance , courent

pour répandre le ſang. Mais qui eſt-ce

qui vaà Ieſus ? Et qui eſt-ce qui luy dit Ian «

avec Saint Pierre, Seigneur à qui nous en

irons nous tu as les paroles de vie eternelle?

Courage, Ames Fideles, qui gemiſſez

de vos pechez & qui en avez vne veri

table contrition. Car ce miſericordieus

Seigneur n'eſt point venu apeler les ju

ſtes, mais les pecheurs à la repentance.

Ce ſont ceus-là qu'il convie d'aler à luy ,

par ces douces paroles, Venez à moy vous 2tºi.

tous qui eites travaillez & chargez & je vous u.

ſoulageray. Et même il ſe fait voiraujour

duy portant nos pechez en ſon corpsſur

le bois & répandant ſon ſang en remiſ

ſion de nos ofenſes. Il nous declare que

par cette chair crucifiée & par ce pre

cieus ſang qui eſt toujours frais & vivât,

il nous a ouvert le Paradis& nous a tra

cé le chemin au Sanctuaire celeſte, où il Ebr.6

eſt entré comme avantcoureur pour"

ElOl1S. • «ſ
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Iean 2I.

Ce n'eſt pas aſſez de le contempler

cloüé ſur vne croix & y repandant ſon

ſang mais il faut que de tout nôtre cœur

nous embraſſions ce divin Crucifié. Il

faut que nous portions la main de

nôtre foy dans ſes playes & dans ſon

divin côté qu'il a bié voulu que l'on per

ceaſt pour nous faire voir à découvert,

ſon cœur, ſon amour & ſes tendreſſes.

Il faut que nôtre ame ſoit lavée & blan

chie dans le ſang& dans l'eau qui en

decoule , & alors ſentant la vertu &

l'efficace de ce ſang divin & de cette

eau celeſte , nous-nous ecriïons avec

autant de zele & d'ardeur que fit au

tresfois S.Thomas, MonSeigneur& mon

Dieu. , - - ' 2

·Afin que vous puiſſiez comprendre le

pris & le merite de la mort que notre

grand Dieu & Sauveur a ſouferte &en

durée pour nous, conſiderez que c'eſt

par là qu'il a vaincu tous les ennemis de

ſa gloire & de nôtre ſalut. Les grands

Capitaines emportent la victoire fur

leurs ennemis en les faiſant mourir &

en rependant leur ſang : mais nôtre Sei

gneur a par ſa mort englouty la mort en

victoire & a détruir celuy qui avoit

". l'empire
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l'empire de la mort , c'eſt aſſavoir le

Diable-I1l'a comme noyé dans ſon ſang

avec toutes ſes armées infernales. , !

Contemplez des yeus de la foy la

croix où le Sauveur du Monde a enduré***

la mort, &vous reconnoitrez que c'eſt

ſon char de triomphe & le theatre de ſa

gloire. Les Rois & les Monarques au

jour de leur triomphe ſont montez ſur

quelque chariot magnifique : Ils ſont

vêtus ſuperbement ; & l'on voit à l'en

tour d'aus tout ce qu'il y a de pluspom

peus & de plus brillant en leur Empi

re. Mais le Roy des Roys n'a eu pour

char de triomphe qu'vne croix, ſembla

ble à celle des brigands & des criminels

les plus infames. .. Au lieu d'ouïr dès

chants de victoires & le ſon des trom

petes, vous ne voyez que des pleurs re

panduës par les filles de Ieruſalem, &

vous n'entendez que de ſoûpirs & des

ſanglots de la Sainte Vierge, dont vne

épée perce ſon ame , & que les gemiſ

· ſemens du diſciple bien aymé. Quant

aus autres Apôtres, l'vn l'a trahy & ven

du, vn autre la renié & tout le reſte la

abandonné. Il n'y a alentour de luy ni

Ange ni Arcange. Ils ont chanté à ſa

C e haiſſance
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naiſſance : mais à cette mort ignomi

mieuſe ils demeurent dans vn morne ſi

lence ; Et même il ſemble qu'ils ſe ſoient

tous retirez dans le Ciel pour ne point

* voir vn ſpectacle ſitragique : Au lieu de

ces Eſprits celeſtes, vous le voyez entre

deus brigands , dont l'vn l'outrage &

blaſpheme ſonNom. Que ſi vne multi

tude inombrable de peuple aſſiſte à ce

ſpectacle, c'eſt pour en faire des moque

ries & des riſées. Cependant, c'eſt en

cette croix que le Seigneur Ieſus a de

pouillé les Principautez & les Puiſſan

ces,qu'il les a publiquement menées en

montre en triomphant d'elles en cette

même croix. O Incomparable Sauveur:

Ta mort eſt la mort du Peché & la vie

· des Eleus : Ton ignominie eſt nôtre

-gloire ! & la croix eſt nôtre triomphe !

Qui ne preferera cette croix qui a triom

phé du Monde & des Enfers à tous les

Trônes de la terre ? Et qui n'eſtimera

davantage la couronne d'épines du Roy

de gloire, que toutes les couronnes des

· plus ſuperbes Monarques?

Remarquez auſſi, Ames fideles , la

grande diference qu'il y a entre la pom

pe des Roys & les Monarques de la

º - 4 , t ; - , ! tCITC
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terre & celle du Souverain Monarque

de tout l'Vnivers. Car là vous voyez

éclater tout ce qu'il y a de plus riche&

de plus magnifique en leur Empire.Vous

n'y voyez que la gloire du Monde & les

vanitez du ſiecle:vous n'y entendez que

des chants de Triomphe. Toutes les

perſonnes qui compoſent cette pompe

ſont revêtus d'habits precieus, & parez

de tout ce qu'il y a de plus riche ſur la

terre : On y voit briller de toutes parts

l'or & l'argent, les perles & les pierres

precieuſes ; tout ce qu'il y a de plus ri

che au Monde , & tout ce qui eſt capa

ble de ravir les yeus en admiration.Mais

ſi nôtre Seigneur faiſoit marcher en

pompe triomphale tout ce qu'il y a de

plus cher & de plus precieus icybas,vous

n'y verriez que de pauvres gens qui le

ſuivent en portant ſon oprobre & que

l'on regarde comme la raclure & la ba

lieure de la terre : Vous n'y verriez que

des gibets,des echafauts,des rouës & des

buchers, avec le ſang & la cendre des

Martyrs. Ou ſi vous decouvriez quelque

couronne elle ſeroit toute tiſſue d'épi

nes,comme celle du Roy des Roys, vous

n'y entendriez que les ſoupirs & les

| Ge 2 gemiſſe
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gemiſſemens de l'Egliſe lors qu'elle ſent

la peſanteur de la croix;& quela voix de

ceus qui ſont perſecutez pour juſtice

qui crient, Fils de Davidayepitié de nous.

Sauve nous, Seigneur nous periſſons.Que s'il

y a quelque gloire & quelque magnifi

cence elle ne paroit point aus yeus de

cette chair mortelle. Car la fille du Roy

* eſt toute pléne de gloire au dedans; Et l'E-

pouſe de l'Agneau eſt revétuë d'vn creſpe
•Apoc.19.fu & luiſant qui ſont les juſtifications des

saints ; Et elle eſt parée de ſes plus pre

cieus joyaus. Mais ſes ornemens ne pa

roiſſent qu'aus yeus de Dieu & de ſes

Anges. Ces bonnes ames qui ſuivent

Ieſus en portant ſon oprobre,ont vne in

nocence qui a plus de blancheur que

toutes les plus belles perles d'Orient:

Vne foy qui eſt plus precieuſe que le pur

or ; Vne eſperance qui a plus de verita

ble gayeté que les plus fines émeraudes:

vne charité qui a plus de feu que les plus

excellens rubis; &vne conſtance qui eſt

plus ferme & plus brillante que les plus

riches diamants. . ' , -

Les triomphes les plus magnifiques &

les pompes les plus ſuperbes des Roys

& des Monarques ſe paſſent en vn

- • • • • · momcnt;
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moment; & quelque fois elles ont vne

fin tragique & ſont ſuivis de funerail

les. Le Monde luy-même paſſe & far kan *

convoitiſe; & tout ſon camp s'évanouït.

Vanité des vanitez : tout ce qui eſt ſous cent .

le Soleil n'eſt que vanité & rongement

d'eſprit. Mais ceusaui ſuivent Ieſus en

portant ſon oprobre le ſuivront vn jour

en portant vne couronne incorruptible

de gloire & d'immortalité. Car cette, zin,.

parole eſt certaine que ſi nous ſoufrons -

avec luy nous regnerons auſſi avec luy.

Rejouïſſez vousames devotes. Car tout

bien conté toutes les ſoufrances du

tems preſent ne ſont point à contrepe

fer à la gloire qui doit eſtre revelée en

nous;& cette legere afliction qui ne fait

que paſſer produira en vous vn poids

eternel d'vne gloire excellente par deſ

ſus toutes choſes. Pour veu que vous ne

regardiez pas aus choſes viſibles, mais

aus inviſibles. Car les choſes viſibles ne

ſont que pour vn tems, mais les inviſi

bles durent eternellement. Seigneur

Ieſus donne nous vne vraye & vive foy

& vn cœur vraiment contrit & repen

tant, afin qu'aujourduy nous embraſſions

sa croix & en ſentions la vertu divines

C c 3 & qu'vn

, - -

Rom.8.
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· & qu'vn jour nous aprochions de ton

| trone & participions à ta gloire, pour te

benir & te louër eternellement avec

les miliers d'Anges & tous les Eſprits

triomphans. AMEN. ,

Prononcé à Charenton le 5.Septembre 166e.
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